
ioration. Vin memnbre ducèrçle de Saiiit.Piéirre -vieïit pré ;k
deé nouvelles vers les onze ?lieni's du dijinanche. rien.! A mnidi,
rien-encore 1...

"A une heure, tout-à-côup la inalade -lie sèént *plus 4e Èd&ffoa-
ces;, elle vet se lever; ellese leve ; elle descend à 'la. 'chàýél
remercier.Dieu et Pie IX ; toutes se s compagnsaco,,i.,dureîit 'l'y
rejoindre, i4êlanL leurs actions de grâàces aux ýsiennes, l-eirS Far-
mnes aux.sieniies.

"b' action de grâces finie, la ressuscitée pa.sse au réçeetoiýre,
mange c .omme si efle n'avait jamlais été üialade, se ien .t ,aussi
forte quèé si e'Ire se fût toujours bien portée;s..»

M. Lenz (explorateur' de l'AfÈique-centLrale et protesta nt) .déàl'-
re, dit le Times, que les seuls -rifisionnaires, qui.réussissent, vé4ita-
bleinent sont les missionnaires. catholiques. -Cetux.ci onIt pheur
principe d'aPpPendre d'abord à Plhorh-me à travâiller et à déve-
lopper-les facultés spéciales qu'il peut avoir.

Par-ce système, ils formiert d'excellents ouvriers, quisp: é
néralement demandés, et qui, par leur dxemple, en convèerUsnt.
d'autres au christianisme. Il est Èegrettable. que les mîssijonuài-i
res protestants ne prennent.pas exemple stir -les pêrscL~i
que§. Tous les explorateurs sont du. mêmüre -avis.

Peu de temps avant de partir pour Kartoumi Gordon,(prôtes-
tant), quii.était .dési&tié déj poiur être le futur gouverneuùrdu
Coligo; eut plusieurs entrevues avec le roi -les Belges. Au mnônéti t
de prendre congé dU.Toi, il lui dit:

Nl'ous avons oublié la chôse principale : I1 faudra epvQ!yer
des mission1naires.-- J' y ai pensé, Éàpôtidit le roi. Mes ordresÉ
sent donnés.pour que la Piýotectiîon et lraide les pluls-largés, oientk
accordées aux missionnaires. Déjà, du restj j'envoie, ëes ~bi
des aux sociétés anglaises et écýossa[ises de missioùnair*es-Np
sire, dit ave franchlise Gord'ou, ce né, sont pas ceux là: qu'il fat
surtout DroIéger. Envoyez beaücoup deirontidiins."

iP.Arabe
Un Jeune tirailleur algérien- arrivait à un des hôpitatix nu ili-

taires de..Palris au comnieiicemein de )'année 1869. è.6L' iL n
8a~u nègrre, vigoureux, auxý yeuxý brillàhts, au' 'dents b1liches.

Ses façons.zIndiquiaient qu'il àpPàttenait à une * famiilç arabé
distinguée ;- 1 savait- lirei écrire, mais n'avait anu reste, aucune
nlotièn, de la 'langue- française. 'i ét da½èeïuement miralad
d'un~e -pleuirâsie'très. àigiuè.

Peude jôuis--aprèsn arriivée, î'aifi6h'ièr-ae 1 h'Ppità1.et*â
adminis.rèr umalade voisin du J'eun arabe- Il arria doi
.. . proche-du litl.dce inotr màhoïn'Ôtn, re'ýVêtù des ôtrm ts

sacerdo tau 'xi précédé de la-croixe--t dé deu.x. iabeaux:k. 'allumésý
portant en-ses' ma'is1e-saint viatique et.'kéà fini,", ésý t'eén:
fait de Maho.meï;suvt.ious'es détàls'd&liacerinônie avçrcue
attention parfaite ;il regarda le prêtre s'agenouiller, Éé


